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				Charlevoix

				La singulière beauté des paysages de Charlevoix séduit les artistes depuis des générations. Depuis Saint-Joachim jusqu’à l’embouchure de la rivière Saguenay, la rencontre du fleuve et des montagnes a su y sculpter des paysages envoûtants et poétiques. Tout au long de la rive qu’agrémente un chapelet de vieux villages se succèdent d’étroites vallées et des montagnes tombant abruptement dans les eaux salées du Saint-Laurent. Au-delà des berges s’étend un territoire sauvage et montagneux où la taïga se substitue parfois à la forêt boréale.

				Les vieilles habitations et églises qui jalonnent le pays, tout comme le lotissement du territoire, hérité de l’époque seigneuriale, rappellent que Charlevoix fut l’une des premières régions de colonisation française. À la richesse du patrimoine architectural et aux paysages exceptionnels s’allient une faune et une flore d’une éblouissante variété. Déclarée réserve mondiale de la biosphère par l’UNESCO en 1988, la région abrite des espèces animales et végétales uniques.

				Près des berges, à l’embouchure de la rivière Saguenay, des baleines de différentes espèces viennent se nourrir tout au long de l’été. Plus à l’ouest, aux abords du cap Tourmente, des centaines de milliers de grandes oies des neiges font escale en automne et au printemps, offrant un étonnant spectacle. Profondément nichée dans l’hinterland, une partie du territoire est constituée d’un environnement ayant les propriétés de la taïga, ce qui est tout à fait remarquable à cette latitude, et abrite différentes espèces animales, entre autres le caribou et le grand loup d’Arctique. Charlevoix est depuis longtemps un lieu de séjour fort apprécié. Dès la fin du XVIIIe siècle, la beauté des paysages y attirait déjà de nombreux visiteurs. Un peu plus tard, au début du XXe siècle, la belle société québécoise, canadienne et étasunienne se donnait rendez-vous, après une agréable croisière sur le fleuve Saint-Laurent, au manoir Richelieu de Pointe-au-Pic. Et cette longue tradition d’hospitalité se perpétue...

				1. Parc national des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie [image: etoile-titre.jpg][image: etoile-titre.jpg]

				Il y a 800 millions d’années, une cassure terrestre forma ces magnifiques gorges qui furent, par la suite, modelées par les glaciers. Le parc national des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie, qui s’étend sur 225 km², fut créé afin de protéger ce site de l’exploitation commerciale. Des croisières en bateau-mouche y sont proposées. 

				2. Parc national des Grands-Jardins [image: etoile-titre.jpg][image: etoile-titre.jpg]

				Situé à l’extrémité est de la réserve faunique des Laurentides, le parc national des Grands-Jardins, d’une superficie de 310 km2, est riche d’une faune et d’une flore de taïga et de toundra, tout à fait inusitées sous ces latitudes. La piste du Mont du lac des Cygnes compte parmi les plus beaux sentiers du Québec.

				3. Baie-Saint-Paul [image: etoile-titre.jpg][image: etoile-titre.jpg]

				On découvre l’ensemble de Baie-Saint-Paul au détour de la route. Une longue pente mène au cœur de la ville, qui conserve un air vieillot, ce qui rend agréable la promenade dans les rues Saint-Jean-Baptiste, Saint-Joseph et Sainte-Anne, bordées de petites maisons de bois au toit mansardé qui abritent de nos jours des boutiques et des cafés. L’endroit attire depuis plus de 100 ans des artistes paysagistes nord-américains séduits par les montagnes et la lumière particulière de Charlevoix.
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